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ARTS ET SPECTACLES …… Samedi, le 21 septembre 1974
 

 

Jacques Lacroix, un artiste accroché a sa région

‘‘Etre sculpteur, c’est

un vrai métier de fou”
Par Christiane

LAFORGE

CHICOUTIMI-NORD —
‘Etre sculpteur, c'est un
métier de fou’, confiait
Jacques Lacroix alors qu'il
parlait à la fois de cet art
qui est sa vie et de cette vie
qui est un art.

Accroché à sa région
commela fleur à sa tige, il
connaît depuis plus de dix
ans la dure existence des
pionniers, car il l'est à sa
façon. Si la population,
s'est de plus en plus inté-
ressée depuis 1966 à la

/

 

peinture, réalisant soudain
qu'une oeuvre d'art n'est
pas d'un prix moins popu-
laire que la motoneige ou
la bière à longueur d’an-
née, il n'en est pas de
même pour la sculpture.

Encore considérée
comme un objet de luxe
essentiellement de parure,
la sculpture compte un pu-
blic encore très limité, par-
ticulièrement dans une ré-
gion éloignée des grands
centres.

Mais Jacques fait fi des
difficultés. ll tient debout

JACQUES LACROIX — Sculpteur, Jacques Lacroix maintient son
défi et persévère à vivre de son art mêmesi, commeil ie dit, ‘c’est

un métier de fou”.

  

(Photo Réal Tremblay)

 

depuis ses débuts et limite
son ambition actuelle à

cette difficile chose: survi-

vre.

LE SCULPTEUR

Adepte d'un art spon-
tané, où l'intellectualisme
n’a guère de place, Jac-
ques Lacroix réalise des
formes qui ne demandent
qu'à satisfaire les exigen-
ces esthétiques du regard.
Cuivre, bois, aluminium
sont ses matériaux de pré-
dilections.

L'enseignement et les
expositions occupent ce
qui lui reste de temps apres
l'alimentation de sa petite
boutique sise sur la rue
Roussel, à Chicoutimi-
Nord.

Dans un avenir prochain,
il prévoit exposer à Mon-
tréal, a Québec et à Chi-
coutimi. Mêmesi, de plus
en plus, exposer présente
plusieurs difficultés. En ef-
fet, évoluant selon les an-
nées d'expériences et se-
lon ses préoccupations,
Jacques Lacroix en vient à
concevoirlasculpture, non
plus comme un objet isolé,
mais comme un élément
intégré à l'environnement.
La sculpture devient un ob-
jet utile conçu de façon dé-
corative. La pièce ainsi
conçue s'expose très mal,
isolée qu'elle est de son mi-
lieu.

Non seulement pour le
sculpteur mais aussi pour
les amateurs de l’origina-
lité, cette idée fait son
chemin et Jacques peut
chaque année avoir à veil-
ler à la décoration sculptu-
rale de sept à huit maisons.
Alors murales, tables,
chaises, lampes, poignées
de portes, interrupteurs,
tout peut devenir prétexte
à sculpture.

UN METIER DE FOU

Vouloir vivre de son art
représente presque tou-
jours un défi pour les artis-
tes. Les politiques gouver-
nementales d'aide ne re-
joignent qu'une infime mi-
norité et ne sont malgré
tout qu'un cataplasme de
courte durée. Pour un ar-
tiste qui survit de son art,
bon nombre sont astreints
à se trouver un autre métier
de soutien, lequel finit bien
souvent parentamertoutle
temps de l'artiste, relégant
la création en second plan.

Pour survivre, Jacques
Lacroix, après la fermeture
de sa galerie d'art, a main-
tenu ouverte une petite

boutique, seul lien entre lui
et le public, lien qu'il ne
peut couper s'il veut de-
meurer dans la course. De
petites pieces, souvent at-
trayantes, y sont offertes,
des suggestions pour la
décoration, rien d'inacces-
sible et de difficile.

Mais depuis quelques
années. Lacroix s'attaque
à un autre domaine non
moins intéressant: le bijou
en or. Créant des pièces
uniques dontles prix rivali-
sent avec les bijoutiers aux
pieces plus banales, il re-
joint peu à peu un autre
public qui découvre sou-
dain que l'art peut aussi se
porter aux doigts.

Têtu, sympathique et lu-
cide, Jacques Lacroix per-
sévère parce que sa foi en
l'avenir artistique de la ré-
gion est tenace. || sait, lui
aussi, que défavorisé de
tous les avantages propres

aux centres comme Mon-
tréal, la région n'en est pas
limitée pour autant. À dé-
faut de bourses et d'octrois
nos artistes ont dutalent.

 
BIJOU EN OR -— Création unique pour chaquebijou, cette initiative
de Jacques Lacroix commence à sourire aux friands de l'or.

(Photo Réal Tremblay)

LA BOUTIQUE — La survivance de la boutique de Jacques Lacroix
à Chicoutimi-Nord est une des préoccupations premières du jeune
sculpteur. I! y travaille en compagnie de Pierre Larocque à la créa-
tion de ses bijoux en or.

(Photo Réal Tremblay)
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Mythomane et oppose aux préceptes de sa riche

un et traditionnelle farnitie, un jeune adolescent

A trouve dans la fréquentation d’une vieille femmia
JO N° insociable et excentrique sa raison d'être

Un fiim de Sydney Pollack

BRUCE LEE
JOHN SAXON
JIM KELLY

 

RYAN O'NEAL
La farce et la rmystification sont auss) des plaisirs a

ne pas négliger. Et cette belle axcentrique turmbe DANS ot iH
du ciel dens l'univers étriqué de Harold Mais OE ‘i

Maude sait se Montrer aussi sage qua foile pour la “ La barbe 2 papa” : E

 

dernière leçon de son art de vivre
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SAGUENAY
AUTOMOBILE Ltée
DIMANCHE, 22 SEPT.

Mme Lisette Lapointe, rue Alma.

 

Chicoutimi
M. Real Larochelle, rue Pasteur,
Jonquiere ;
M. Maurice Marcotte, rue Begin, Ke-
nogami
M. Gérard Proulx, rue Brassard, Ar-

vida

LUNDI, 23 SEPT.
M. Normand Côté, rue Angres Jon-
quiere
M. Jules Gagnon, Ingenieur rue Mgr
Begin Jonquiere

C.J.P.M.-T.V.

Canal 6

SAMEDI 21 SEPTEMBRE

   
19 00 Cirque à Tonton

11 C2 Les agents très spéciaux (C)

12.00 Bon week end (C)

14 00 Hockey (C)

16 30 Auto patrouille (C)

17.00 Sur le matelas (C)

18.00 Monsieur bricole (C)

18.30 En pleine nature

19.00 Soirée Canadienne (C)

20.00 Grands spectacles (C)

22 30 Nouvelles T.V.A. (C)

23.00 En fin de soirée (C}

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE

930 Rex Humbard

10 30 Enfant du cirque

11.00 Le roi de la jungle

1130 Comandos du désert (C)

12.00 Bon dimanche (C)

14 00 Football (C)

16.30 Perdu dans l'espace

17 30 Royaume des animaux

18 00 Music-Hall des jeunes (C)

18.30 Jeunesse (C)

19.30 Cine choix

22 00 Regard sur le monde (C)

22.30 Nouvelles TVA. (C)

23 00 La onzieme heure

LUNDI 23 SEPTEMBRE

à 45 Dessins animes (C)
9 00 Les bouts d'chou (C)
9 30 Ciné matin
11.00 Jinny (C)

12 30 Dessins animés {C)

1145 À votre service

12.15 Les nouvelles du midi

12 30 Rond point

13 30 Pour vous mesdames (C}

15.00 Personnalités (C)

15 30 Adele (C)

15.00 Patofville (C)

16 30 Les Banana Spin (C)

17 00 Les tannants (C)

1800 Studio six

18 40 Parle parle jase jase (C)

19 30 Les Berger (C)

20 00 Hockey (C)

22 30 Nouvelles T.V.A. (C)

7300 En fin de soiree

xl

 

 
C.K.R.S.-T.V.

Canaux

12-2-4-8-9

SAMEDI 21 SEPTEMBRE

: 30 Yogi l'ours (C)
10.00 Poly en Tunisie (C)

0 30 Lassie (C)

11.00 Téléchrome (C)

12.00 Bonanza (C)

13.00 Sporthèque {C)

14.00 Baseball (C)

16.30 Echos du sport (C)

00 Ciné-Festival:
"L'expédition du fort King” (C)

14.00 Walt Disney (C)

2001 Nous les comiques:

Une nuit a Casablanca

27.00 Témoignages (C)

2? 30 Telejournal (C)

22.46 Nouvelles du sport (C)

23.00 Super production:
Melodie en sous-sol

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE

3 30 Graines d'ortie (C)

10.00 Unefleur m'a dit (C)

10 15 Le jour du seigneur (C)

1100 Les célébrités de la lutte (C)

12 00 Magazine de la semaine verte (C)

13.00 Football américain (C)

15.30 Echos du sport (C)

16 00 Consommateurs avertis (C)

16.30 Laflèche du temps (C)

17,00 5 D (C)
18.00 Roquet belles oreilles (C)

18.30 Lancelot, agent secret (C)

19.00 La petite patrie (C)

19.31 Les beaux dimanches

Monsieur E' (C}

2530 Les rots maudits: la loi des

males’ (C})

22.20 ‘’Compiement  (C)

22.30 Telejournal (C)

22 46 Sport-dimanche (C)

23.00 Politique atout (C)

23.30 Cine-art

La tête contre les murs’

LUNDI, 23 SEPTEMBRE

9 15 Les oraliens {C)

9.30 Les cent tours de centour (C)

9.45 En mouvement (C)

10 00 Les Chiboukis (C)

10.15 Du soleil a cing cents (C)

10.30 Personnalité féminine (C)

11.00 Les recettes dr Juliette (C)

1130 Le module du midi

12.30 Les coqueluches(C)

13.3t Tekjournal (C)

13.36 Femme d'aujourd'hui (C)

14.31 Cinéma:

‘’Amougies et Laperoussay'(C)

16.00 Bobino (C)

16 30 Les Egregores (C)
17.00 Daktari(C}

18 00 Cher oncie Bill (C)

18 30 Information premiere

13.40 Actualités nationales (C)
19,00 Arsène Lupin (C)

20.00 Les forges de St-Maurice (C)

20.30 Mont-Joye (C)
21.00 Le travail à la chaine (C)

21,31 Marcus Welby (C)

2.30 Téléjournal national et internatio-

nal (C)

72.45 Teléjournal provincial (C)
22.53 Nouvelles du sport et météo (C)

23.00 Appelez-moi Lise (C)

00.00 Télé-mystère:

Le démon de Ste-Croix

[FAB-SONIC:
couleur, stéréo, radio

SPECIAL

sléréo-aulu

16% escomple

dépositaire Toshiba

te: 944-5343
370, BAGOT,
BAGOTVILLE

 

Président

des Concours

de musique

du Québec

ARVIDA — Les Concours

de musique du Québec ont

un nouveau président. M.
Georges-C. Lachance suc-
cèdera à M. Marcel inkel
qui avait présidé les
Concours pendant sept

ans.

M. Lachance aété député
au fédéral du comté de La-
fontaine de 1962 à 1974. Sa
carrière politique l'a amené

à la présidence de diffé-
rents comités comme les
Affaires extérieures, l'Aide
au développementinterna-
tional et la Défense natio-
nale. De 1963 à 1972il fut à

plusieurs occasions délé-
gué aux plus importantes
conférences nationales et
interparlementaires se dé-
roulant à Ottawa, à Paris et

a Londres. Membre depuis
1960 des Concours de mu-

sique dont il était directeur
et conseiller juridique ainsi

que du Théâtre des Mar-
guerites des Trois-Rivières.

Les Concours de musi-

que du Québec envisagent
leur avenir avec optimisme
et la section Saguenay-
Lac-Saint-Jean entreprend

une nouvelle saison, tou-
jours sous la présidence de
Mme Judith Riverin.

HORAIRE
RADIO-CANADA
FM STEREO

 

SAMEDI 21 SEPTEMBRE

7.00 Radiojournal

7.05 À pas de velours

8.00 Gravules immortelles
9.00 L'école buissonière

10.00 Radiojournal

10.03 La musique et les jeunes

11.00 Radiojoumal

11.03 Chronique du disque

12.00 Radiojournal
12.03 Jazz en liberte
12.30 Les jeunes artistes

13.00 L'heure du concerto

14.00 Opéra
17.30 Musique de ballet
18.00 Prélude au soir
19.00 Entretiens

19.30 Les grandes religions

20.00 Comédie française

22.30 De la musique avant toute chose

24.00 Radiojournal

24.03 Fin des émissions

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE

7.00 Radiojournal

7.05 Au temps des cathédrales
9.00 Radiojournal

9.05 Mélodies
9.30 Orchestre de chambre de Québec
10.00 Radiojournal

10.03 Horizons

10.30 Récital

11.00 Radiojournal

11.03 Orchestres canadiens

12.00 Radiojournal

12.03 Tour de chant

13.00 Musique canadienne

14.00 Radiojournal
14.03 Musique des nations

15.00 Radiojournal

15.03 Au gré de la fantaisie
16.00 Radiojournal

16.03 Au gré de la fantaisie

17.00 interprètes canadiens

17.30 A Cappella
18.00 Pour le clavier

19.00 Le chant de la terre

20.00 Connaissance d'aujourd'hui

20.30 Jazz nouveau

21.00 Musique de notre siecle

22.00 Orchestre symphonique de
. Boston

24.00 Radiojournal
24.03 Fin des emissions

LUNDI 23 SEPTEMBRE

7.00 Radiojournal

7.03 Au jour le jour

8.00 Radiojournal
8.03 Au jour le jour

8.45 Université Radiophonique et

Télévisuelle Internationale

9.00 Radiojournal

9.03 Anniversaires

10.30 Le matin des musiciens

12.00 Radiojournal
12.03 La chanson en étoffe du pays

13.00 Contrepoint
13.30 Emissions scolaires
14.00 Alrs d'opéra

14.30 Festivals du monde

16.00 Les archetypes du théâtre

17.00 Avec ou sans soleil

18.00 Prélude au soir
19.00 Les musiciens par eux-mêmes

20.00 Radiojournal

20.03 Book-club
20.30 Sur toute les scènes du monde

22.00 Petits ensembles

22.30 Récital d'orgue
23.00 Vienne la nuit

24.00 Radiojournal
24.03 Fin des émissions

   
   

 

  
    

EXCELLENTE
MUSIQUE

Pour party. noces,

soirées des fêtes et

autres, contactez:

C.C.J.R.
Discothèque mobile

TEL.:

544-3743 Claude

544-3554 Jacques

 

 

 

    

 

M. Georges-C. Lachance

 

 

CINEMA
 

 

ALMA

ALMA

Jusqu'au 26 septembre
incl: ‘Bananes mécani-
ques - ‘Le comte Porno
sonnela retraite’

CANADIEN
Jusqu'au 26 septembre

incl.: ‘Les feux de la chan-

deleur' - ‘Le dingue”

ANSE-ST-JEAN

LA LIBERTE
Jusqu'au 22 septembre

incl: ‘Les pétroleuses-

“Saut de l'ange’

BAGOTVILLE

SAGUENAY
Jusqu'au 26 septembre

incl.: Les quatre Charlot

mousquetaires - ZY
comme Zorro

CHICOUTIM!

CARTIER

Jusqu'au 26 septembre
inci.: ‘Harold et Maude -
‘La barbe a papa

CAPITOL
Jusqu'au 26 septembre

incl: “Les quatre Charlot
mousquetaires  - ‘Les
mercenaires d'Ei Paso”

IMPERIAL
Jusqu'au 26 septembre

incl: Opération Dragon’ -
“Jeremiah Johnson”

PLACE DU
ROYAUME

CINEMA 1

‘’Glissements progres-
sifs du plaisir’

CINEMA 2
‘Le despote cruel’ - ‘Fu-

reur de vaincre”.

CINEMA 3

Le magnifique - ‘La
châtelaine et ses truands

CINE-PARC

Jusqu'au 26 septembre
incl.

  
      

 

    

 

SAGUENAY 1

“Nos plus belles années”
“L or noir d'Oklahoma’

SAMEDI,

ATTRACTION SPECIALE:
‘Festival Rock'N Roll

SAGUENAY 2

‘Bons baisers de Rus-
sie” - ‘Appelez-moi Mon-
sieur Tibbs"

DOLBEAU

METEORE
Jusqu'au 25 septembre

incl.: ‘Billy Jack, profes-
seur de karaté’ - ‘Le rep-
tile”

JONQUIERE

BELLEVUE

Jusqu'au 26 septembre
incl: “Les quatre Charlots
mousquetaires - “Les
mercenaires d'El Paso’

CENTRE

Jusqu'au 26 septembre
incl.: ‘Opération Dragon” -
“Jeremiah Johnson”

ELYSEE

Jusqu'au 26 septembre
incl: ‘Harold et Maude”-
‘’La barbe à papa’

MISTASSINI

ORPHEON

Jusqu'au 26 septembre
incl.: Les feux de la chan-
deleur’ - ‘Le dingue’

NORMANDIN

LE FOYER
Jusqu'au 23 septembre

incl.: ll était une fois dans
l'est - ‘Piège pour un

évadé

ARVIDA

PALACE

Dernière représentation.

‘Matricule 373" - ‘Règle-
ments de comptes à OK Co-
ral”
Commençant le 22 sep-

tembre: ll était une fois la
révolution  - ’La dernière
évasion”

ANDRE HUNEBELL
Un tem

   

 

 

 

Les cotes vont de (1), chef d'oeuvre à (7), minable.

(a) signifie pour adolescents et (e), pour enfants.

Samedi, 17h. — E.U. 1953. Fiim d'aventures de B.

Boetticher avec Rock Hudson, Barbara Hale et Anthony

Quinn. — Un jeune lieutenant tente de conclure un
traité entre Blancs et Indiens en Floride. — Réalisation
moyenne. Intérêt soutenu. Interprétation dansla note.
Désir de paix. Violences propres au genre. (a)

Samedi, 20h. — E.U. 1945. Comédie de A. Mayo
avec les Frères Marx. — Un directeur d'hôtel et deux
employés déjouent des espions allemands. — Loufo-
queries imaginatives. Mise en scène fonctionnelle. Les

frères Marx en bonne forme. Légèretés dans un

JONQUIERE-CKRS

L'EXPEDITION DU FORT KING (5)

UNE NUIT A CASABLANCA(4)

contexte burlesque. (a)

Samedi, 23h. — Fr. 1962. Drame policier de H.
Verneuil avec Jean Gabin, Alain Delon et Maurice Bi-
raud. — Un gangster mûrissant met au point un vol
important au Casino de Cannes. — Scénario bien char-
penté. Mise en scène rigoureuse. Dialogue souvent

percutant. À. Delon excellent. Climat de moeurslibres.

Dimanche, 23h 30 — Fr. 1958. Drame social de G.
Franju avec Pierre Brasseur, Paul Meurisse et Jean-
Pierre Mocky. — Un homme considère son fils comme

un fou dangereux etle fait interner. — Sujet cruel pré-

senté en images poétiques et significatives. Interpréta-
tion excellente. Dénonciation d’injustices. Atmosphère

MELODIE EN SOUS-SOL(4)

LA TETE CONTRE LES MURS(3)

déprimante.

Lundi, 14h 30 — Fr. 1970. Reportage de J. Lappe-

AMOUGIES(5)

rousaz et J. N. Roy. — Le festival pop-music qui se

déroula en Belgique, en octobre 1969. — Document
restituant surtout musique et ambiance. Longueurs.
Abusde scènes sombres coupéesde flashes lumineux.
Numéros de valeur inégale. Anodin. (a)

CHICOUTIMI-CJPM

PANCHO VILLA (5)

 

Samedi, 20h — E.U. 1968. Drame épique de B. Kulik

avec Yul Brynner, Robert Mitchum et Charles Bronson.

— Un aventurier américain offre ses services comme
pilote d'avion à un chef révolutionnaire au Mexique. —

Contexte historique confus. Rythme inégal. Scènes
spectaculaires. Bryner décevant. Brutalités.

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT(3)

Samedi, 23h. — E.U. 1958. Drame psychologique
de R. Brooks avec Elizabeth Taylor, Paul Newman et
Burl Ives. — Conflits entre les membres d'une riche
famille du Sud des Etats-Unis. — Adaptation intelli-

gente d'une pièce de Tennesse Williams. Mise en scène
vigoureuse. Interprétation de qualité. Eléments posi-

tifs. Aspects scabreux traités avec tact.

LES NAUFRAGESDE L'ESPACE(4)

Dimanche, 19h 30 — E.U. 1969. Drame de science-
fiction de J. Sturges avec Gregory Peck, Richard
Crennaet Gene Hackman. — Les manoeuvres entrepri-
ses pour rescaper trois astronautes dont la capsule ne
peut plus revenir sur terre. -- Style semi-documentaire

fort intéressant. Tension soutenue en dépit d'un
rythme lent. Montage souple et efficace. Interprètes à la

hauteur. Esprit d'équipe. (a)

MA FEMME EST UNE PANTHERE(5)

Lundi, 09h 30— Fr. 1961. Comédie fantaisiste de R.
Bailly avec Jean Richard, Sylvana Blasi et Jean Poiret.

— A la suite d'une méprise, un brave type croit se
trouveren possession d'une panthère qui se change en
femme. — Amusant dans l'ensemble. Rythme alerte.
Interprétation sympathique. (e)   
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MICHEL CRETON

dans

LE DINGUE

118 ANS
Adultes

SI VOS MUSCLES FACIAUX
SONT FATIGUES D'AVOIR

fl TROP RI. LA DIRECTION DE
BCE CINEMA VOUS GARANTIE

UN MASSAGE
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LEE VAN CLEEF - JAMES MASON &
GINA LOLLOBRIGIDA &
2ieme FILM AU SAGUENAY

Le
“Z COMME ZORRO” i
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SUR NOS ECRANS ACTIVITES ARTISTIQUES
EXPOSITIONS

 

 

  

IL ETAIT UNE FOIS LA REVOLUTION (3)
Italien. 1971. 156 min. Couleur. Film d'aventures réalisé par Sergio Leone.

Avec Rod Steiger, James Coburn, Romolo Valli. ;

Un paysan mexicain s'adonne avec ses fils et son vieux père aux vols de

diligence. Sa rencontre avec un Irlandais, Sean Mallory, spécialiste en explosifs,
l'entraîne malgré lui dans les combats révolutionnaires. Il s’yengage avec plus de
conviction lorsque sa famille est n.assacrée par les troupes fédérales. Sauvé de
l'expédition par Sean, il organise avec lui le déraillement d'un train de soldats.
L'irlandais périt dans l'opération.

Un pas dansle tempsetl'espace a transporté Leone del'Ouest américain à
la révolution mexicaine. À travers les péripéties d'un film picaresque,il décrit le

développementd'une rude amitié entre deux hommes dissemblables. Le carac-

tère épisodique du film et sa longueur ne nuisent aucunement à l'intérêt qu'il

suscite, tellement la mise en scène est au point dans la manière très personnelle

de l'auteur. De plus, chaque scène est conduite avec brio et humour etl'interpré-

tation des deux héros est assurée par le jeu savoureux de vigoureux acteurs.

Au cinéma Palace d'Arvida.

HAROLD ET MAUD

Américain. 1971 Réalisé par Hal Ashby. Avec Ruth Gordon. Bub Cort,

Charles Tyner. Co

Harold vit dans un milieu riche sous la domination d'une mère égoiste. I

fait la connaissance de Maud, une femmequi dit avoir 80 ans mais qui n'en parait

que 60. Harold est fasciné par Maud. et celle-ci met fin, à sa manière, aleur amour

pour que le jeune homme puisse pleinement jouir de l'esprit de liberté qu'elle lui a

inculqué. ; oo

Ashby a manié avec brio la satire morbide, allant même jusqu'à la comédie

hilare en mettant en scèneles faux suicide et les excentricités de Harold. C'est un

film réussi, au rythme alerte, avec des comédiens à la hauteur.

Aux cinémas Elysée de Kénogami et Cartier de Chicoutimi.

LES FEUX DE
LA CHANDELEUR(5)

Franco-italien. 1972. 105 min. Couleur. Drame psychologique réalisé par

Serge Korber. d'après le roman de Catherine Paysan. Avec Annie Girardot, Jean

Rochefort, Bernard Le Coq, Claude Jade.
Le notaire Alexandre Boursault a quitté sa femme Marie-Louise dont les

extravagances politico-sociales nuisaient a sa carriére. Dix ans plus tard. Marie-
Louise se convainc qu'Alexandre va lui revenir bien qu'il ait refait sa vie avec une

autre femme. Son fils Jean-Paul se désole de voir sa mère tomber dansl'exalta-

tion rornantique et pour faire cesser sesillusions, il lui affirme que le notaire a

décidé de quitter la ville. La pauvre femme meurt sous le choc et Jean-Paul

apprend peu après que son père avait effectivement décidé de reprendre la vie

commune avec Marie-Louise.
Serge Korber semble moinsà l'aise dan: le drame bourgeois que dansla

comédie. Sa mise en scènefait montre de beaucoup d'application et d'un certain
savoir-faire, mais son film se révèle artificiel et n'emporte jamais la conviction. La
conclusion apparaît particulièrement forcée et la sentimentalité qui imprègne
l'ensemble rend miévres plusieurs scènes qui auraient pu être fortes. Les inter-

prètes se tj +nt pourtant avec honneur de l'aventure.
Aux cinémas Canadien d'Alma et Orphéon de Mistassini.

LE REPTILE (3)
Americain. 1970. 126 min. Couleur. Western réalisé par Joseph L. Mankie-

wics. Avec Kirk Douglas, Henry Fonda, Hume Cronyn.
Un ancien shérif, Lopeman, devient directeur d'une prison située en plein

désert pour décourager les évasions. Il cherche à améliorer le sort des bagnards
en les amenant à collaborer eux-mêmes à son action. Un certain Pitman fait des

projets d'évasion et promet aux autres détenus une part d'un butin contre leur
aide. Pitman élimine ses complices avant de s'enfuir, poursuivi par Lopeman.

Les personnages du film sont tracés avec un humour vigoureux et l'action,
bien que les dialogues y prennent souvent une place importante, est menés avec
maîtrise et entrain. Bonne interprétation.

Au cinéma Météore de Dolbeau.

“del érotisme

intellectuel
— Journal du Dimanche

LES PETROLEUSES(5)

Franco-italoespagnoi 1971 93 min. Couleur. Western réalisé par
Christian-Jaque. Avec Brigitte Bardot. Claudia Cardinale, Michael J. Pollard.

Sous la direction de leur ainée, Louise, cinq soeurs sont devenues voleu-

ses de train. Elles découvrent un jour dans leur butin le titre de propriété d'un
ranch au Texas. Elles s'y installent mais le terrain est convoité par Maria, une
voisine, qui mène ses quatre frères au doigt et à l'oeil. Louise n'entend pas se
laisser déloger, mais, après bien des affrontements, Maria et Louise s'unissent et
poursuivent ensemble leur carrière de hors-la-loi.

Film sans prétention dans un climat de parodie. Un scénario fragile émaillé

de quelques rares bonnes idées, assez mal exploitées d'ailleurs. La mise en scène
est assez vivante et les deux vedettes ne sont pas au maximum de leurs capacités.

Au cinéma La Liberté de l'Anse-St-Jean.

LE MAGNIFIQUE(4)

Franco-italien. 1973 92 min. Couleur. Comédie fantaisiste réalisée par

Philippe de Broca. Avec Jean-Paul Belmondo. Jacqueline Bisset. Vittorio Ca-
prioli.

François Merlin est l'auteur d'une serie de romans populaires dont le héros
est l'agent secret Bob Saint-Clar. Une jolie voisine, Christine, lui sert d'inspiration

pour la compagnede l'espion dans sa dernière oeuvre. Christine veut prendre les
romans de Merlin commesujet de sa thèse. Complications avecl'éditeur, qui veut

séduire Christine. Merlin s'aperçoit finalement que Christine est éprise de lui.
Etablissant un jeu continuel entre l'imagination fantaisiste d'un écrivain

impécunieuxetla terne réalité ou it vit. Philippe de Broca a réalisé un film plein de
verve et de gags. Un montage fécond en surprises drôlatiques et des effets de
contraste réussis font oublier de rares faiblesses et une fin quelque peu conven-
tionnelle. Bonne interprétation.

Au cinéma 3 de Place du Royaume.

UN PROGRAMME DOUBLE EXCEPTIONNEL!
2 De la dynamite

en chair

et en os!
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| plus vite que ,
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THE WAY WE WERE

6AEYDU BOWL.

PalRaRR
BARBRA
STREISAND REDFORD

pans NOS PLUS
BELLES ANNEES

Exposition de meubles anciens, de poterie, de ma-
craméet de tissage, dansle hall de l'Auditorium Dufour B

de Chicoutimi. ki:

SPECTACLES ET CONCERTS

Tournée des SEGUIN organisée par le Bureau re-

gional du ministère des Affaires culturelles. Avecl'itiné-
raire suivant: Dolbeau: 25 septembre; St-Féelicien: 26

septembre; Chibougamau: 28 septembre; St-Jérôme: 29

septembre; Hébertville: 2 octobre; Saint-Nazaire: 3 oc-
tobre: Anse-Saint-Jean: 4 octobre; Sainte-Rose; 5 octo-
bre; Port-Alfred: 6 octobre.

Concert de l'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE
QUEBEC, le 2 octobre à l'Auditorium Dufour

Spectacle de JOHN LITTLETON, les 1er et 2 octobre

àl'Auditorium Dufour, et les 4 et5 octobre à | Auditorium

d'Alma.

THEATRE

CHARBONNEAU ET LE CHEF. par la compagnie
Jean Duceppe, les 4, 5.6 et les 18.19. 20 octobre a la salle
François-Brassard.

CINEMA

LE MECANO DE LA GENERALE (USA. noir et blanc.
75 min. 1927) de, et avec Buster Keaton. Au ciné-club du
Cegep de Jonquière. le 23 septembre.

LES CLOWNS (Italie, couleurs. 100 min. 1973) de F
Fellini. Le 27 septembre à la salle François-Brassard
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ment exposée au cegep de Chicoutimi.
ZANNE TREMBLAY — Une belle poterie de Suzanne Tremblay, présente-

 

 

 

Les gens de la région

attendaient quelque chose

du ministre Hardy
PERETA

 
La visite au Saguenay-Lac Saint-Jean, la semaine derniere, du ministre des

Affaires culturelles, M. Denis Hardy, nous amène à faire quelques constatations

au sujet de l'atmosphère qui entoure ce genre de ‘tournées’

Une chose a semblé claire pendant tout ce voyage: les gens de la région

attendaient du ministre quelque chose de concret (du genre subventions, projets,

constructions). et lui, ii n'avait rien de tel à leur donner. Comme si, visitant un

malade à l'hôpital, il avait oublié de lui apporter un cadeau.

Méme les journalistes qui le suivaient. espéraient qu'il allait annoncer quel-

que chose. et Il n'en a rien fait.

Le ministre était venu, selon ses propres dires, s'informer, prendre connais-

sance des idees et des besoins des gens, et leur faire connaître la politique

culturelle du Québec.

Or. ici comme partout ailleurs, dans le domaine culturel comme dans les

autres. le besoin essentiel semble être d'ordre financier. Les gens sont capables

d'avoir de bonnes idées, de mettre sur pied des projets originaux, mais, a un

moment donné. ils ont besoin d'argent pour faire fonctionner tout cela. La

politique cuiturelle du Québec les intéresse dans la mesure où ils peuvent en

benéficier
C'est bien connu. pourtant: le ministère québécois des Affaires culturelles.

avec un budget de moins de 1 pour cent du budgettotal du gouvernement, n'a pas

d'argent. De plus. la politique culturelle elle-même n'est pas encore au point: tout

est a l'état d'enquêtes. de rapports, de négociations, de réflexions.

Que font les gens, alors? Ils s'adressent au Secrétariat d'Etat du gouverne-

ment fedéral. qui. lui, est riche et joue au Québecle véritable rôle d'un ministère

des Affaires culturelles. Dans les communications. par la Société Radio-Canada

etle CRTC. dans la culture et ia recherche, parle Conseil des arts, dans le cinéma,

par la SDICC. Ce dernier exemple est frappant: le MAC promet depuis très

longtemps une loi-cadre pourle cinémaet les retards sont dus, selon le ministre,

a la nécessité de tenir compte de deux éléments contradictoires, soit une politi-

que de subventions et la liberté totale des créateurs. Mais, pendant qu'on discute,

qu'on enquête. qu'on élabore, les cinéastes québécois vont demander leurs

subventions à la SDICC (Société de développement de l'industrie du cinéma

canadien). qui les distribue assez largement.

Alors. quand la loi-cadre du Québec sera prête. il faudra négocier avec la

SDICC pour qu'elle tienne compte de cette politique en accordant ses subven-

tions. Un autre débat Québec-Ottawa en perspective et qui risque de durer

longtemps

En somme.la visite de M. Hardy lui a bien apporté ce qu'il cherchait: il a pris

connaissance des besoins culturels de la région. Mais qu'en fera-t-il de cette

connaissance? Sa tâche. en tout cas, est lourde car il doit subvenir à des besoins

urgents en matière culturelle et. en même temps, élaborer une politique qu'il

faudra ensuite défendre point par point devant les instances fédérales.  
 

 

LA COTE DES LIVRES

Exposition des
meubles anciens,

a Chicoutimi
Par Christiane LAFORGE

CHICOUTIMI — ‘ll était une fois, nous étions pré-

sents'’, semblent raconter les meubles de l'exposition de
meubles anciens à l'auditorium Dufour de Chicoutimi.

En petit nombre, sobrement disposés, on reprend
facilement contact, grâce à René Wells, avec ces objets
multiples qui participaient à la vie d'antan: Armoire du
XIXe siècle, petite table de style victorien, chaise et ob-
jets divers comme un moule à sucre, une tabatière, une

boîte à sel datant dusiècle dernier.

Patiné par le temps, le bois de ces antiquités dégage

une poésie nostalgique que ne revêtent guère nos pro-
duits d'aluminium d'un temps plus proche.

Si les objets exposés sont peu nombreux, l'ensem-
ble en est charmant, complété qu'il est par la poterie de
Suzanne Tremblay, le macramé d'Aline Pagé et les cein-
tures fléchées de Soeurs Berthe Tremblay et Jeannine

Gagné.

Sile macramé, quoique très bien fait, et les ceintures
fléchées n'apportent rien de nouveau, la poterie de Su-
zanne Tremblay est des plus intéressantes. La joliesse
des formeset la beauté des tons dénotent un goût sûr et

une personnalité originale.

À souligner sa murale très riche en couleur ainsi que
ses pots de fleurs aux formes tour à tour modernes et
anciennes.

L'exposition se termine le 26 septembre. Première

activité automnale de la Société des arts à Chicoutimi.
elle est de bonne augure pour l'avenir.

CJMT mettra l'accent
sur les informations
par Denise

PELLETIER-BOUCHARD

CHICOUTIMI — Le poste
CMJUT-radio mettra l'accent
sur les intormations, sur la
participation du public et
sur les émissions à carac-
tère régional. Selon M. Gil-
les Lortie, directeur du ser-
vice des nouvelles, il s'agit
d'une expérience nouvelle
qui permettra aux audi-
teurs de recevoir une in-
formation valable dans
tous les domaines et de “fs ;
participer aux émissions. wa ee

C'est hier, lors d'une
conférence de presse, que
le contenu de ce. ..ouvelles
emissions a été dévoile.

VIE RELIGIEUSE

Le dimanche matin, entre

10 h. et 10 h. 30, l'émission
‘Echange pastoral” trai-
tera d'une question inté-
ressant la vie chrétienne.

Une personne ressource
sera présente et amorcera
l'échange avec l'animateur
Vic Talbot. Après cette
courte introduction, les
auditeurs seront invités à
donner leur opinion et à
poser leurs questions
concernantle sujet du jour.
Cette émission est réalisée
en collaboration avec l'Of-
fice des communications

sociales.

AFFAIRES PUBLIQUES

A compter du 23 septem-
bre, l'émission ‘Réaction’
animée par M. Gilles Lortie
sera diffusée les lundis,
mercredis et vendredis. de
12h. 30a 13 h. 30.

Un sujet particulier sera
discuté à chaque émission
et des personnes ressour-
ces seront invitées pour
approfondir davantage le

sujet choisi. It y aura une
partie ‘ligne ouverte” qui
permettra aux auditeurs de
faire connaître leurs points
de vue.

SPORTS
Une émission sportive

sera présentée chaque sa-
medi entre 11 h. et 12 h.:

"Les amateurs de sport’.
Elle sera animée par M. Ro-

ger Hudon.

Mme Cécile Rolland-
Bouchard secondera
l'équipe du service des
nouvelles pour la prépara-
tion de ces émissions. On

fera également appel au
service régional de l'aide
juridique pour préparer des

émissions d'information Un
sur les questions légales.

INFORMATIONS
radio-journal, ‘‘Di-

mensions’. sera présenté

  

  
  
   

   
27 SEPTEMBRE a 21.00 hres

FESTIVAL DU FILM
$1.00

LES CLOWNS “1973”

de Fellini

 

 

 

 

1 L Archipel du Goulag’. par Alexandre Soljénitsyne.

a COURS DE
PERSONNALITE & FORMATION

DE MANNEQUINS

L’'EQUIPE est composée (de gauche a droite) de
Réjean Gaudin, de Vic Talbot, de Roger Hudon, de
Jacques St-Onge et de Gilles Lortie (assis), direc-
teur du service de l'information.

 

   
ANTIQUITE — Au foyer de l’Au
intéressante exposition d’antiquité de la collection de Renée Wells.

 

 
toutes les nuits à 2 h. 45.

sera d'une durée de 15 mi-
nutes et comprendra le

sport, la météo et les
commentaires. De plus, un

bulletin de nouvelles sup-
plémentaires sera présenté
en fin de semaine, les sa-
medis et dimanches, à 8 h
45. Dans tous les bulletins
de nouvelles, il y a une par-
ticipation régionale.

AU RESEAU
Des émissions seront dif-

fusées par CJMT, en colla-
boration avec le réseau Té-
lémédis. Il s'agit de ‘J'ai
l'esprit olympique” et des
“Olympiades de la chan-

son .
Hier, on célébrait égale-

ment l'augmentation de la
puissance de CJMT qui

passe maintenant à 10,000

watts, ce qui permettra une
meilleure diffusion vers le
Lac-St-Jean. Cependant.
après le coucher du soleil.
la puissance devra être di-

minuée à 2,500 watts, ceci
ayant été exigé par le

CRTC.

 

 

 

(JOHN LITTLETON)
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editions du Seuil.
2 ‘Au nom de tous les miens . par Martin Gray, éditions

Robert Laffont.
3. ‘La puissance de votre subconscient'. par Joseph

Murphy. editions du Jour.
4. ‘Buvez. mangez. maigrissez

tions Ferron.
5. Le bonheur sur la mer’, par France et Christian
Guiltlain. editions Robert Laffont.

Les chiffres publiés dans cette rubrique nous ont ête
fournis par les librairies suivantes: Librairie Garneau.
Galeries du Lac-Saint-Jean: Librairie Garneau, Place du
Royaume: Librairie Générale, Jonquière: Librairie Ré-
gionale. Chicoutimi.

PROCHAINS COURS

  

 

Pour informations supplémentaires:

Communiquez avec:

MME MONIQUE SIMARD TEL.: 549-1167

. par Rene Ferron, edi-      
 

 
  

La seule école du genre
au Saguenay-Lac-St-Jean à détenir un
permis du ministère de l'Education.
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DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
Samedi 21 septembre 1974, LE QUOTIDIEN
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KARAK EST IMMENSE. SES BRAS ET SES JAMBES SOTCOMNIE DES
TRUNCS D’ARÈRES ET SES PUISSANTES ÉPAULES DENCTENMT UAE
FORCE SURHUMAINE. (L S'ARRÊTE DE MANGER ET DÉVISAGEVAL
AVEC DES PETITES YEUX PLEINS DEMALICE... DES YEUX QUI DE Vi-
LENT UNE BIEMAMEDIOCRE INTELLIGENCE COMPAREE 4 SA FORCE... |
SE SCNERANT DE L’AUIS DE SON PRÉDÉCESSEUR... VAL EAITON —NEUAE EERQÇEUSE ENFANTINE ET LA MACHANCETE DU REGARD UE
KARAK SE CHANGE EN UNE ExPRESSION DE RÈÉVER(E...
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‘NE COMMENCE PAS À RACONTER
SILINCE EST D OR-

TOUTESNOS AFFAIRES : QUE LA
CHAUDIÉRE EST ARRÊTÉE, OU LE
CARNET SCOLAIRE DE LOUIS...

   
UN BOURREAU DE TRAVAIL — Le très révérend

Rsndali Ivany joue avecle chien de la maisonnée,et

parle de sa nomination comme nouvel Ombudsman

de l’Alberta. M. Ivany, un ministre anglican, affirme

qu’il adore .ravailler, et que c'est pour lui une forme

de détente.

S
a
t
e

gt
#8

?2
0
E
L

L
A
F
a
r
É
d

®

Un ministre

ar Bernie GOEDHART

SDMONTON (PC) —
ruyuvel ombudsman de

| alberta, un ministre angli-
ran, est un travailleur
acharné. ‘J'ai toujours en-

ve de travailler. a dit le ré-
ver ad Randall Ivany au

cuurs d'une interview, peu
de temps avant d'assumer
ia fonction d'ombudsman.
Gela me détend. Je n'aime

pas remettre les choses au
lendemain, et cela déplaîtà
teaucoup de gens.

M. Ivany, âgé de 41 ans. a

vié nommé doyen de la ca-

:nédrale de Tous les Saints

: N 1970, et a rempli ses de-

vuirs avec vigueur. || était

venu à Edmonton l'année

p'écédente.

Le ministre de l'Educa-

t'on, M. Lou Hyndman, pré-
“ident du comité spécial

qui a recommandé M. Ivany
à la succession de M.

George McLellan au poste

d'ombudsman, a décrit M.

ivany comme étant un indi-

vidu objectif, avec ‘une

pointe d'indépendance”

Originaire de Port Rex-

ton, T.-N., M. Ivany a obtenu

in baccalauréat en génie

rn 1958, et il a travaillé

:omme ingénieur en élec-

tricité, avant d'entrepren-

ire des études de theolo-

gie.

L'annonce de sa nomina-
tion à la succession de M.
McLellan, ancien commis-
saire de la Gendarmerie
canadienne et premier om-

budsman provincial au Ca-
nada, a été une surprise
nour beaucoup de gens.

M. Ivany. qui insiste sur le

fait qu'il assume ses nou-

velles fonctions ‘comme

ministre du culte”, a été

soulagé quand sa nomina-

tion a été rendue publique.

après avoir été approuvée à

l'unanimité par le Parle-

ment. ll dit que l'un des as-

pects déplaisants de la de-

mande qu'il avait soumise à

cette fin, c'était qu'il ne

pouvait en parler à ses pa-

roissiens. Il était l'un des

182 candidats a ce poste.

CERTAINES
CRITIQUES

M. lvany reconnait que sa

nomination a provoqué
certaines critiques, entre
autres chez quelques pa-
roissiens. ‘Certaines per-

sonnes ne peuvent conce-

voir qu'un prêtre fasse quoi
que ce soit en dehcrs de la
paroisse: certaines gens
croient que, d'une certaine
façon, le prêtre va être

perdu pour l'église.’

En dehorsde la paroisse.
il y en avait d'autres qui
mettaient en doute son affi-

tiation religieuse et sa

formation comme membre

du clergé. ‘ll y a une chose
qui va certainementinquié-
ter les gens, dit M. Ivany.

C'est de savoir commentje
vais réagir, en tant qu'an-

glican et ministre. Mais je
ne serai pas étroit d'esprit.
A cause de mes connais-
sances en philosophieeten
religion, je crois que je suis
moins étroit d'esprit que
l'athée, qui dans bien des

cas est plein de préjugés
contre ceux qui croient en

Dieu

TRAVAIL
D'EQUIPE

Le nouvel ombudsman a
insisté sur le fait qu'il fera
beaucoup appel à son per-
sonnel. ‘Nous allons tra-
vailleren équipe, je ne serai
pas tout seul. comme une

primat donna”

L'ombudsman étudie les

plaintes portées par les ci-
toyens au sujet de certaines

mesures prises par les di-
vers ministéres et agences
du gouvernement. Cette
tache requiert une

connaissance étendue de
la loi. ‘C’est une des rai-
sons pour lesquelles Il y a
un avocat avec nous, dit M.
Ivany. George McLellan
n'était pas avocat, mais il
connaissait évidemment la
loi. Je peux faire la distinc-

tion entre la justice légale
et la justice naturelle.

Le ministre dit qu'il ne

croit pas que ses nouvelles

fonctions vont beaucoup

changer sa façon de vivre,
sauf que sa famille devra

déménager. Quand il était
doyen de la cathédrale de
Tous les Saints, M. lvany

était logé au presbytère
gratuitement.

En tant gu ombudsman.
il n'est plus ni doyen ni pas-

teur. ll a l'intention d'ache-
ter une maison. À cause de
cette dépense addition-
nelle. il calcule que le sa-
laire de $30,000 qu'il rece-
vra lui laissera environ

$10.000 de plus par année
que ce qu'il gagnait aupa-

ravant.

CHANGEMENT
BIEN ACCUEILLI

M. Ivany et sa femme
Joan ont trois filles. Toute
la famille est en faveur du
changement de domicile, à
l'exception de la petite Ma-
rie, âgée de six ans. Lynn.

âgée de 16 ans, est ‘un
animal politique. qui a
discuté avec son père des
avantages et des inconvé-
nients de la nomination.
Kathryn. âgée de 14 ans.
‘est du genre studieux. et
cela lintéresse plus ou
moins’

M. Ivany dit qu'il a tou-
jours eu pour principe de
discuter toutes choses
avec les membres de sa fa-
mille. ‘particulièrement a
cause de la maladie de
Mary La fillette est at-
teinte de fibrose cystique.
et on ne sait pas combien

de tempselle vivra. Cela a
ouvert la communication.
dit M. Ivany. Nous parlons
de tout. il n'y a pas de se-

crets.

Mary sait qu elle est at-

teinte d'une très grave ma-
ladie. et elle parle librement
de la mort. Méme quand

elle n'avait que quatre ans,
Mar, savait ce qu'est la
mort.

Sa femme. qu'il décrit

comme ‘une personne as-

sez extraordinaire assez
extraordinaire’. est at-
teinte de sclérose en pla-
queslatente. ‘Tout cela. dit
M. Ivany. m'a rendu sensi-

ble et compréhensif aux

besoins des gens

DIFFICULTES
PREVUES

M. lvany prévoit que le

poste dombudsman ne
sera pas sans difficultés.
Je ne suis pas un homme
particulierement patient,
mais je crois que j'ai appris
que dans une discussion
face à face. il est possible

de se tirer d'affaires. Je

crois que l’un des secrets.

c'est d'être disponible, de

rencontrer les gens et de

leur parler.

S'il s'avère nécessaire de

lutter contre la bureaucra-
tie politique, M. Ivany se dit

prét a le faire. “Par ailleurs.
quand le gouvernement
agit pour le mieux et que les
gens se plaignent quand
même. je pense qu'il faut le

dire.
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PORTANT, VOTRE SOEUR
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Pourquoi demande-t-on
a un bricoleur de laisser
son martcau pour prendre
la plume ? Hn'Yy a qu'une
seule raison : lui permet-
tre de transmettre ses con.
naissances ei son expérien-
cc aux autres bricoleurs,
ci ceux qui révent tout

simplement de bricolage.

C'est ce que je me pro

pose de faire dans cette
nouvelle rubrique, sur le
bricolage et l'artisanat,
que je rédige à votre in-
tention. Vos suggestions
ei commentaires seront
bien accueillis, voir néces-
saires.

 

Je veux cette rubrique

intéressante, constructive

ct ala portée de tous:
vous monsieur, tout com-
me vous madame. Pour

qu'il en soit ainsi, vos

suggestions et commental-

res seront attentivement

pris en considération;
alors cette rubrique sera
taillée à la mesure de vos
besoins

pourquoi unc clôture ?

Une bonne et belle ¢lo-
ture est l'une des plus
belles additions qu'une

famille puisse souhaiter
pour sa demeure. Cons-

 

truite suffisamment haute.

elle assure une raisonna-

ble solitude à a cour ar

ricre et souvent, limite où

elle se doit de l'être, la vue

entre voisins. Une clôture

est de plus, le meilleur
moyen de pouvoir contrô-
ler le va-et-vient des en-

fants © sans compter la

protection du vent qu'elle
peut également offrir.

Mais le plus important
est le côté placement. Par
ses nombreuses fonctions,
une clôture augmente la
valeur d'une propriété en

permettant de mieux utili-

ser tout le terrain qui en-

cercle une demeure.

la plus fréquente gues
tion élevée sur ln possihi-
lité de clôturer une pro-
priété est de savoir si une
telle amétioration n'aura

pas pour effet de créer un
effet d'encombrement et
de réduire l'espace dispo-

nible

l'expérience prouve

que le contraire se produit
dans un cas comme dans

l'autre. le secret d'une
belle clôture, peu encom-

brante, est de l'assimiler
au « paysage » : elle doit
toujours servir d'arriere

scène à quelque chose. Ge

néralement ce « quelque
chose » est une série d'ar-

bustes. ST une clôture

aboute un pavé de patio.

 

| m

A CHAISE DE JARDIN

{ À DOS ROND
; Style simpie mais confortable

pour le jardin de ville ou le cha-
let. Lugère mais robuste, extrê-
mement facile à réaliser

- Plan no 34 ...$2.00

 

MAGNIFIQUE GARAGE
Garage double de 22° sur 24°
Porte extra large et porte de
service. Toit excédant d'environ
24" pour une plus belle apparen-
ce. Plan très complet.

Plan no 586 ...$2.70

elle doit étre conçue et uti-
lisée comme un mur avec

quelques meubles disposés
par-devant. Ces meubles
peuvent être de simples
banes, une table ou même

des jardinières.

Pour une cour peu pro-

fonde ou étroite, lorsque
le pavé du patio est tout
près des limites de la pro-
priété, un bon arrange-
ment peu combiner plu-
sieurs éléments. Une série

d'arbustes doit définitive-
ment être utilisée pour
créer une ligne intermd-

diaire entre la surface ho-
rizontale du patio et le
haut du la clôture. L'effet
ainsi obtenu est beaucoup
plus agréable à voir ; la
vue ne devant pas stopper

l'anglebrutalement dans

 

 
  

  

forme de la clôture et du

pavé.

Un banc de jardin placé
contre le côté du patio ai-

de également à créer l'illu-
sion de distance et d'es-
pace. Vous pouvez méme

accrocher à la clôture, une
sculpture ou une autre dé-

coration appropriée pour
ajouter de l'effet. Voyez
le croquis no 1.

une idée qui a de l'allure

 

Une bonne idée est l’ins.
tallation de sections de
clôture (Voir croquis no 2)

qui, de par leur concep-
tion, sont tres versatiles.

Aucun creusage n'est re-
quis pour les poteaux. les

  

fais- le toi-même
fa + sv»plan de bricolage

veJean Marc Dore
 

Outre les instructions faciles a suivre, ces plans
comprennent la liste des matériaux requis, les
patrons à tracer en réelle grandeur, les schémas
de débitage avec photos illustrant les differents
stages de réalisation

Pour commander ces plans, remplissez
simplement le bulletin de commande et
postez-le moi à l'adresse indiquée. Les
prix incluent la taxe de vente s'il y a lieu

qui

savent

remplir

leur

rôle

sections sont amovibles

pour le remisage durant

les mois d'hiver. Cette par-
ticularité permet de proté-
ger les sections de clôture

durant la mauvaise saison

tout en évitant de faire ac-
cumuler la neige.

Notez que pourles trois

sections illustrées, les jar-

dinières, faites de 2 x 8,
sont de hauteurs différen-

tes, ce qui ajoute une troi-

sième dimension à votre
jardin. Les pagées ou

   

    
 

 

 
écrans sont faites de lattes
de 2", posées sur une char-
pente de 2 x 4. fixée aux

jardinières.

 

 

à chacun sa vue !

 

Voyez le croquis no 3
pour une autre bonne

« idée/solution ». Ici, une
clôture conventionnelle,
de par sa section inférieu-
re, devient très utile pour
arrêter, à l'endroit requis.
la vuc des voisins, si vous
ajoutez une section suré-
levée. Décorative de par
son quadrillage, cette sec-
tion peut faire partie inté-
grante de la clôture ou
être ajoutée à une clôture
déjà installée.

 

mini - remise

 

Et si vous manquez de

facilité de remisage dans

 

 

étudiez lajardin,
possibilité de la quatrième
« idée / solution ». À peu
de frais, vous pouvez uti-
liser votre clôture pour
aménager un petit coin où

votre

remiser les petits articles
de jardin, les outils, les en-

grais et même les tricycles
des jeunes.

[es poteaux peuvent

être en cèdre de 4 x 4,
alors que des traverses de

2x 4 seront suffisamment
solides pour recevoir les

lattes de 2 x 2. Si vous

désirez construire la table
de travail illustrée, utilisez
du madrier de 2 x 8 pour
le dessus et vous aurez
un magnifique endroit où

 

  
faire la mise en pot de vos
plantes, ou autres travaux.

Mais peu importe le
modèle de clôture que
vous décidiez de construi-
re, l'important est d’utili-
ser des matériaux de pre-
mière qualité et de les
protéger contre les effets
de la température. Bricoler
ne veut pas dire « se faire
organiser » par le premier
venu : voyez donc un mar-
chand de matériaux qui a
fait ses preuves. Il vous
évitera sans doute de cui-
sants déboires.

Si par contre, vous pré-
férez faire faire votre clô-
ture, choisissez le modèle
qui convient parfaitement
au style de votre maison
et à l'aménagement de vo.
tre terrain puis voyez un
contracteur sérieux.

Il y a aussi un grand

Ii
choix de clôtures manu-
facturées en usine. Dispo-
nibles en sections prati-
ques, elles sont peu coû-
teuses et offertes dans un
choix de modèles.

Quelle que soit votre
décision. l'important est
de bicn vous documenter
avant de franchir le grand
pas. Je vous suggère de
vous procurer ma brochu-
re de 52 pages intitulée
« 42 clôtures, barrières et
tonnelles ». Elle ne coûte
que 81.00 (vovez le bulle.
tin de commande accom-
pagnant cette rubrique).
Vous y trouverez sûrement

l'inspiration requise pour
que cette clôture soit réel-

lement ce que vous sou-

haitez qu'elle soit !

 

Nom

No et rue

Municipalité
ou ville

S.V.p.

 

562 rue Dollard, Québec, Queé.,

“ 42 clôtures.

Jean-Marc Doré

Comte ou
province

Code postal

me faire parvenir les items marqués dun « X »

barrieres & tonnelles

CC plan no 34 (chaise de jardin)

«. plan no 586 (garage)

\ Montant inclus S mandat poste
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LA VIE D’AUTREFOIS — Des “‘résidents’ du village historique de King’s Landing, près de Frede-
ricton, N.-B., prennent le thé dans le salon de la maison Ingraham. Cette maison, qui date du début
du 19èmesiècle, illustre le mode de vie des marchands de bois de !a valiée de la riviere Saint-

LES ENTRECROISES

Jean. (Photo PC)

Retyur au

19e siècle
FREDERICTON. N.-B.

PC) — Quand vous quittez
la route transcanadienne. à

23 milles d'ici, vous quittez
en même temps le 20ème

siècle. Vous êtes dansle vil-
lage historique de King's
Landing, bâti sur 300 acres
dans la Vallee de St-Jean.

King's Landing est la re-
constitution d'un village
des environs de 1860. C'est
une réalisation des gou-
vernements fedéral et pro-
vincial, et il a fallu sept ans
pour l'achever.

L'ouverture officielle du
village historique a eu lieu
du 16 au 21 juillet. Au cours
des célébrations, il y a eu
des cérémonies en costu-
mes d'époque. des
concours, des discours et
une reconsecration de
l'eglise du village. Cepen-
dagt le village était ouvert
© depuis le 1er

Juin,
Apres la révolte des co-

lonies américaines. un
grand nombre de loyalistes
vinrent dans la Vallée de la
St-Jean. L'agriculture et la

coupe du bois se develop-
perent, et les arts domesti-
ques devinrent florissants.

Les loyalistes apprirent

Jue les richesses du sol
appartiennent davantage à
celui qui a des bras vigou-
reux qu'a celui dont les an-
cetres étaient célèbres. Des
renforts vinrent bientôt
d Angleterre. d Ecosse.
d'Irlande et d'Europe

continentale. Bientôt les
billots flottèrent sur ta ri-
viere et ses affluents
jusqu'aux moulins à scie.
Les clairières firent place à
des champs où ondulait le
blé.

Le village contient un
bon nombre de maisons
qui ont été restaurées et
meublées comme elies
l'étaient entre 1835 et 1870.
Chaque maison a ses bâti-
ments de ferme.

La ferme Joslin, entre au-
tres. fonctionne avec des

chevaux et des boeufs. Les
bruits qu'on y entend sont
ies bruits du passé: les gre-
lots des harnais. le grince-
ment des rouets. le batte-
ment des métiers à tisser, et

le bruit typique de la baratte
a beurre. Toutes ces activi-
tes sont accomplies par le

personnel en costume

d'epoque.
De la ferme Jostin.H n'y a

pas une grande distance

jusqu'a l'auberge King's
@ ou on offre ‘de la

bOhne nourriture pour
hommeset bêtes’. La forge
voisine résonne des Coups

de marteau sur l'enclume.
Un peu plus loin encore, se

trouve la paisible église
Saint-Marc. et le magasin
général Perley. avec les po-
teaux pour attacher les

chevaux.
Le magasin est sur le

modele de ceux que fre-

quentaient nos ancétres.
C'est un chaleureux fouillis
de quincaillerie. de nou-

veautes. d'objets en cuir,
de barils et de boites, tout
cela agrémenté des odeurs
combinées d'épices, de
chanvre, de goudron, de
tabac, de mélasse et de ke-
rosène, avec peut-être un
vague soupçon de rhum.
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5 LETTRES CACHEES

   

3
mat
mie
soi

clef
clou
cris
dent
fort
idée
lait

 

 

LA DENTITION

  

 

Lorsque tous les mots ci-dessous «uront servi pour complater la grille, il ne vous restera qu'un seul mot dont

le nombre de lettres est indiqué dans cette page.

mine collet cuspide
plis dental dentier
rire dentée denture

5 énervé essayer
bulbe fausse ratter
carie fierté égères
ennui ivoire médecin
gâtée nature ruminée
pivot rayons sagesse

7 surdent
blessé 8
brosse attente défenses

La réponse du problème précédent: magasin

«5» +4 7 #8 # 10 11/42 13 1416

 

endurcir
exostose
gencives
plombage
Temettre

10
méthodique
nombreuses

cunéiformes
12

sérieusement

6 17 18 19 20

 

  
  
 

 

      

 

A
agneau
afl
aile

B

bête
beurre
bifteck
boulette
braisée  

  

Probleme no20 8 lettres cachées
Lorsque tous les mots cs essous auront êté utilises horizontalement, verticalement et diagonalement dans la
grille, 11 ne vous restera que les lettres servant à relever le MOT-MYSTERE.

 

THEME

c F goût L
charbon face graisse lard
chère fesse gras M
consommé filet grenouille malgre
cotelette flambé grillé mangé
crue frit H mets
cuisse friture minute

D fumée hachis morceau
dure ; homard P

E & J LL
embrochée gelé jambon paté  

 

   

 

La réponse du problème précédent: avenue

3 4 5 6 7 8 9 10        

  
Les viandes

     
          

     
       
     

   
  
           

plat s
poêle saignant

saigner
quartier sale

sang
R sauté

râpe suif
rater T
ris tête
rond Vv
rôti viande
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BRIDGE
Le point de saturation est vien souvent un sujet délicat. Eta-

blir avec exactitude vos possibilités et aussi celles des adversai-
res, même de la part d'un expert représente toujours un risque
plus ou moins grand, d'erreur. Au point de saturation se greffe le
problème des contrats sacrifices et si à cela vous ajoutez le choix
de l’entameil y a de quoi mettre à l'épreuve le bon jugement des
joueurs.

 

 

 

Donneur: Ouest
Est-Ouest vulnérables

Pi- R-D-V-10-4

Co- néant
Ca-R

Tr- R-V-8-7-5-3-2

Pi- 8-2 Fi- 9-7-5-3
Co- R-D-9-7-6 N Co- V-8-4-3
Ca- A-D-V-9-8-4 © E Ca10752
Tr-néant s Tr- A

Pi- A-6

Co- A-10-5-2

Ca- 6-3
Tr- D-10-9-6-4

Ouest Nord Est Sud

1-carreau (1) 2-trèfles 2-carreaux 4-trefles (2)
4-coeurs 4-piques passe 5-trefles
5-carreaux 5-piques contre (3) 6-trefies (4)
passe (5) passe’ passe (6)

(1) Avec un bicolore 6-5 H convient toujours d'annoncer en
premierlieu la suite de six cartes, dès queles deux suites présen-
tent une certaine consistance.

(2) Alors qu'aprèsl'intervention de son partenaire Sud juge
que fort probablement les adversaires ne seraient pas en état

de réaliser une manche, il ne veut pas s'exposer à une perte
par une poussée à 5-trèfles et il préfère laisser cette liberté à son
partenaire.

Une poussée immédiate à 5-trèfles aurait certainement placé
Ouest sur le gril.

(3) Avec ses quatre atouts et l'as de trèfle, Est espère qu il
lui sera possible de faire chuter l'adversaire alors que son parte-
naire a pu ouvrir les enchères. Mais surtout il désire prévenir
toute nouvelle aventure de la part de son partenaire, une chute de
deux levées accordant aux adversaires un gain supérieur à la
manche. Ainsi de la part d'E-O un contrat de cing trics était le
point de saturation.

(4) Evidemment Sud ignore la belle solidité que présente la

suite pique de son partenaire. Mais s'il a une forte préférence
pour les tréfles, il y a te risque qu'en élevant le contrat d'un tric
il ajoute ainsi la goutte d'eau qui pourrait faire renverserle vase.

On peut dire qu'un contrat de cing trics était le point de satu-
ration des joueurs en N-S alors qu'ils sont exposés à une perte
immédiate de deux trics, mais il y aura aussi l'entame qui sera
d'une grande influence.

(5) Ouest abandonne la décision finale à son partenaire.

(6) Est considère qu'il y a de trop bonnes chances de faire

chuter l'adversaire pour qu'un contrat sacrifice soit recherche.

Que doit choisir Est comme entame?

Si souvent on dépeint l’'entame comme étant un coup dans

l'inconnu, il est possible pour Est de rechercher la lumière alors

que l'adversaire joue le coup à trèfle. Ainsi l'as de trèfle devient

l'entame indiquée et à la vue du Mort le changementà carreau

devient bien indiqué. De plus nul doute que par la défausse de la
dame de carreau Ouest ferait un vibrant appel à cette suite.

Par contre si les adversaires avaient accepté de jouer le

coup à 5-piques le choix de l'entame serait devenu beaucoup
plus délicat alors que le partenaire a montré les suites coeur et
carreau. En ce casl'entame de l'as de trèfle est beaucoup moins

attrayante alors qu'ainsi Est affranchirait la plus longue suite des
adversaires. Si Est redoute qu'il y ait chez les adversaires une

chicane soit à coeur ou Carreau, il pourrait être tenté d'entamer

d'un coeurles risques à cette suite pouvant être moindres. En ce

cas bien facilement le déclarant limiterait ses pertes à l'as de tre-
fre.

Après une entame à carreau il y a encore une possibilite

pour Nord de réaliser un contrat de 5-piques, mais il devrait exer-

cer une grande prudence. Après avoir été contraint de couper |e

retour à carreau il doit immédiatement changer à trèfle alors que
la moindre attaque à l'atout deviendrait fatale.

Aprèsl'as de trèfle pour Est il n'y aurait rien de mieux que le

retour d'un carreau qui serait coupé per l'as de pique et facile-

ment le déclarant obtiendrait les levées restantes en
reprenant [a main sur le retour du six de pique.

Tout de même on peut dire que cette main presentait aux

deux camps un sérieux problème de saturation.

Noël Duchesne

Championnats du
Saguenay-Lac-St-Jean
Malgré la présence d'un bon nombre de forts bridgeurs que-

bécois. les vaillants compétiteurs de la région Saguenay-Lac St-

Jean se sont emparés des grands honneurs de tous les cham-

pionnats qui étaient en jeu au cours des championnats d'au-
tomne qui les 13, 14 et 15 septembre étaient disputés dans les

salles de l'Hôtel Chicoutimi. Si l'assistance ne fut pas très consi-

dérable, on peut dire que par contre la qualité des compétiteurs

était a haut ruveau.

Voici la liste des joueurs ayant obtenu les meilleurs

résultats:-

PAIRES MIXTES

1ers, Mme M. Fortin et M. F. Gagnon, Chicoutimi, Bagotville.

2ièmes, M. et Mme Yvon Ouellet, Alma.

3iemes, M. et Mme Miche! Létourneau, Chicoutimi.

4ièmes, M. R. Leduc et M. L. Gervais, Chicoutimi, Jonquiere

5iemes, Mme L.-H. Bouchard et M. J.-G. Bouchard. Keno-
gamt.

PAIRES LIBRES

lers, MM. M. Letourneau et M. St-Gelais, Chicoutimi

Bagotville.
2iemes, Mme L -H. Bouchard et M. J.-G. Bouchard. Keno-

ami.

3ièmes, M. et Mme H.-P. Laliberte, Québec.
4ièmes, MM. A. Rioux et J.-P. Gagnon, Rimouski.

Sièmes, MM. Jacques Laliberté et Maurice Larochelle. Que-
bec

CONSOLATION
lers, Mme M. Létourneau et M. J.-L. Gaudreault, Chicoutimi,

Jonquiere.

2ièmes, M. et Mme J.-Y. Gauthier. Québec.

3iemes, MM. Gilles Tremblay et Laurier Girard. Chicoutimi,
Bagotville.

EQUIPES DE QUATRE

ters, Mme L.-H. Bouchard et M. J.-G. Bouchard, Kenogam:.

M. et Mme Bruce Wahl, Arvida et M. Paul Bergeron, Chicoutimi

2iemes, M. et Mme J.-Y. Cloutier, MM. C. Coulombe et A
Dufour, Québec.

3diemes, Mme A. Tremblay et M. G. Bouchard, St-Bruno et M
et Mme L.-J. Harvey, Alma.

4ièmes, M. et Mme C. Poisson et MM. A. Blanchette et C
Dubois, Trois-Rivières.

Alors que le président de l'organisation, M. Bruce Wahl. fitla
proclamation des vainqueurs,il profita de l'occasion pour offrir

les félicitations de tous les bridgeurs de la région à MM. M

St-Gelais et F. Gagnon qui lors du tournoi régional de Moncton

avaient complété leur qualification de Maitres-a-Vie
En passant, notons que non seulement M. Wahls exprime en

untres bon français, mais même que de plus il manie l'humour
avec élégance.

MM. Raoul Maltais et Gabi Julien s'acquitièrent avec habileté

de la délicate tâche de la direction.
Félications aux vainqueurs et aux organisateurs.

Noël Duchesne
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Les abeilles
et la neige

Par Jim NEAVES

BEAVERLODGE, Alberta
(PC) — Les abeilles ne s en

vont pas vers le sud a l'au-
tomne, et cela, en plus de
l'aspect économique de
l'apiculture, a nécessité

des recherchessur la façon
de les garder vivantes pen-

dant les durs hivers cana-
diens.

L apicutture prend rap1-

dement de l'ampleur dans
l'Ouest canadien, particu-
herement dans la région de
la Riviere ta Paix. en Al-
berta. Cette industrie a bé-
néficié récemment de la

hausse des prix du sucre et
du miel. Cependant. l'ex-

pansion de cette industrie

comporte des problemes.
entre autres le cout d'im-

portation des abeilles du

sud des Etats-Unis, chaque
printemps. En 1972. on a
importé au Canada 222,000
unités, dont chacune

comprend environ 10,000
abeilles et une reine. L an

dernier, on a importé
303.000 unités. Les four-
nisseurs américains ont été
incapables de répondre a la
demande,et le prix de cha-
que unité. qui était de 57 en

1973. a été cette année
d'environ $18.

Devant la hausse des

couts, les apiculteurs ca-
nadiens ont commence a
rechercher des methodes
pour garder leurs ruches en
état de fonctionnement et

les spécialistes dans ce
domaine ont confirmé. l'h-
ver dernier. que la survie
des abeilles est possible et
rentable.

COUT
RAISONNABLE

M. Tibor Szabo. un cher-

cheur du centre federal de
recherches agricoles. ici. a

commencé a s occuper
d apiculture alors qu il

n'avait gue 14 ans. dans
son pays d'origine. la Hon-
grie. ll declare que presque
toute la documentation sur
les abeilles. au Canada. af-
firme qu'il n'est pas Impor-
tant d empaqueter et de
protéger les abeilles pen-
dant l'hiver ‘Cela est vrai
pour les Etats-Unis, mais
ici, dans le nord. c'est ex-
tréemement important . a-
t-il déclaré au cours d'une
interview. Il en coute envi-
ron $30 pour assurer a une
seule ruche l'environne-
ment convenable pour l'hi-
ver. y compris la nourriture

et la ventilation. "Mais a la
fin d'avril de l'année sui-

vante. la colonie sera aussi

forte qu environ quatre uni-
tés d'abeilles importées qui

coûtent près de $60. sans la
reine

Pendant la période de
1969 a 1971. le Manitoba. la

Saskatchewan et l'Alberta
ont produit 72 pour cent
des 51 6 millions de livres

de miel produit au Canada.
et on estime que lan det-
nier les provinces des Prar-

ries ont produit 80 pour
cent de la recolte cana-

dienne de 51 8 millions de
livres

Bien que ! apiculture soit
tres répandue dans pres-

que tout! Alberta. elle sere

trouve surtout dans | m-

mense region de Riviere la
Paix Cette region qu:
comptait en 1950 environ

5.000 colonies d'abeilles
en comptait pres de 70,000
en 1972 Elle produit main-
tenant environ 25 pour cent

de toute la production Ca

nadienne

M. Szabo dit que beau-

coup de gens suivent des

cours sur l'apiculture cuil
ajoute que ses recherches

sont actuellement surtout

concentrées su! l'elev.ge
des reines. sur leur int-o-

duction dans les ruches. et
sur ce qui tait qu environ 25

pour cent des reines sont
perdues au moment cu el-

les sont introduites dans
les ruches. ‘Cela repre-
sente une grande perte
pour les apiculteurs. etant

donne que chaque reine

coute de 55 a S6

COOPERATION
DES FERMIERS

Le probleme de la perle

des reines est complexe

mais dans bien des cas, Il
provient du fait que les !er-

nes ne sont pas accouplees

ou elevees adequatemert

M. Szabo dit que !'alimenta-
tion de la reine. pendant le

stade de son developpe-
ment. est extremement im-

portant

Bien que les pertes de

reine. causées par les in-

secticides. se soient éle-
vees aux Etats-Unis a pres
de 10 pour cent dans cer-

tains cas. M. Szabo dit que

le probleme n est pas aussi

aigu au Canada. "lly a une
tres grande cooperation ici
entre les fermiers et les apr
culteurs. et nous recevons

tres peu de plaintes à ce su-
jet Quand un fermier a lin
tention de vaporiser un 1n-
secticide. il en avertit | api-

culteur. qui n'a qu a depla-
cer ses ruches

L'inflation ne

le touche pas
PORT HARDY. C.-B (PCI

— Le prix élevé de la viande
dans les supermarchés n'a
pas change les habitudes
alimentaires de Ron Val
dock.

M. Valdock peut obtenu
autant de viande qu'il de-
sire. pour seulement $9. le

prix de l'arc en fibre de
verre qu'il utilise pour
chasser. {Il faut aussi. bien
sûr, une bonne dose de de-
termination pour traquer le
gibier aux environs de cette
localité située à l'extremite
nord de l'île de Vancouver

Pendant la saison der
nière, d'août a décembre.
M. Valdock, qui est un em-
ployé supérieur de bureau
âgé de 35 ans, a tue deuv
chevreuils, ce qui a suffi a
nourrir sa famille pendant
tout l'hiver et le printemps

Pour être un bon chas-
seur a l'arc, 1l faut plus que

de l'habileté, dit M. Val-
dock. I! faut aussi avoir de
la persévérance pour tra-
quer l'animal, quelquefois
pendant des heures.

“Quant on est dans le
bois, on poursuit une bête
vivante, dit-il. L'important.
c'est de le traquer et de
s'approcher le plus possi-
ble.’ Un bon chasseur a
l'arc traque toujours | an
mal jusqu'a ce qu il ne soit
plus qu'à 40 ou 50 verges.
avant de lancer une fleche

MOINS CRUEL

Le chasseur croit que le
tir a l'arc est moins cruel
que l'emploi d'un fusil.
‘Les balles font pénétrer de
la poudre et d'autres ingré-

dients chimiques qui Cau-

sent de l'infection dans la
blessure. mais une fleche
bien aiguisée fait une bles-
sure propre. Par colise-
quent, si la bete senfuit.

elle a plus de chances de
survivre

!l y a trois regles a obser-
ver dans la chasse a l'arc
dit M. Vaidock: marcher
dans le sens du vent. garder
le silence et ne pas être vu

Certains chasseurs se Ca-
mouflent. mais M. Valdock
préfere porter un vieil uni-
forme de larmée amer-
caine avec lequel il passe
inaperçu dans la foret

Comme beaucoup d'autres
chasseurs. 1! se peint le vr-
sage pour etre moins facile
a repérer

Le visage est la partie la
plus visible du corps. dans

le bois. dit-il

Le probleme
principal du chasseur a

l'arc, dans le bois, c'est de

garder le silence. dit M
Valdock

Pour faire je
moins de bruit possible, il
attache ses fleches a son
poignet a l'aide d'un car-
quois de fabrication co-

mestique, fait d'une piece
de tapis et d une botte. Le

carquois empêche les fle-
ches de nuire et de s'accro-
cher aux branches. ce qui

ferait du bruit

Mais quand il pleut, le
carquois pese 50 livres de
plus’. ajoute M. Valdock
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D'UN OPIUM A L'AUTRE...
UNE DESHUMANISATION

INVISIBLE

Dans un journal popu-
laire du matin. ou de la fin
de semaine. le bilan est im-
pressionnant. D'abord le

gigantesque pantheon des
idoles d'une dizaine de
sports commercialises. Le
baseball des Expos. plus

que le hockey. montre
jusqu a quel point cette my
tholog'e peut etre etran-
gère à la vie réelle du peu-
ple d'ici Pas un seul Que-

bécois. Des resultats déce-
vants de la loto (99.999°.

des cas) on passe a une au-
tre reverie. celle de la chro-
nique astrologique. Insatis-
fait. on se rabatsurla porno

avec ses scandales. ses vio-
lences. ses reputations sa-
hes. Le jaunisme deborde
la revolution des ‘ foufou-

nes . Puis vient ie défilé de
mode qui pretend nous
faire mieux connaitre les
vedettes du petit ou du
grand ecran et du showbu-

siness. I! y en a pour tous
les gouts comme dans le
casdes saints d autrefois A
toutes les etapes. | opium

publicitaire nous offre de
quot nous offrr ce qu'ils
nous offrent. Avco a su

nous le transmettre 2n pi-
lule analgesique. De la
biere au pot. de | aspirine

aux quatorze soleils. tout
devient espace commercial

et machine de reves. On au-
rait bonne raison de s eva-

der ainsi quand | existence
se resume au boulot-
metro-dodo.

Est-ce parce que la vie

ordinaire n'a plus de sens
ou d'intérét? Ab‘ence de
raisons de vivre ou appau-

vrissement du pain quoti-

dien? Que se passe-t-il
donc? Comment expliquer
cette explosion de l'irra-

ttonnel dans une societe
qui se dit realiste. fonction-
nelle. raisonnable”
Du sorcier des tabous au

marchand d'opium Il n'y a
pas loin Le diagnostic

emerge avec evidence sion
relie ces differentes mytho-
logies populaires. Quand

des pouvoirs qui tentent de
legitimer la societé ac-
tuelle. taisent ou utilisent

de telles evasions collect
ves de [existence reelle.
alors le probleme devient

politique. et non plus seu-

lement culturel et ethique
Dun opium a | autre. nous
n aurons pas de peine a

identifier les principales
caractéristiques de cette
deshumanisation et aussi
nos propres complicités ou

demissions

LOTO.
OPIUM DU HASARD

Je | aurai mon 10.000 et
regarde moé ben faire.
Les jeux du hasard ont tou-
jours ete une des caracte-
ristiques des  decroches
de la societé. On pense ‘ci
aux riches desoeuvres, au

monde de la pegre. aux ex-

ploiteurs marginaux. bref a
tous ceux qui se trouvent

autour du champ de

course. Mais 1l y a beau-
coup plus En effet. le
monde populaire. prole-

taire. bloque sur tous les
fronts se tourne vers le ha-

sard et la chance. comme
seule issue possible Cer-
tains pouvoirs l'ont bier

compris Les Jeux font ou-
bher les alienations du
pain. Phenomene unuver-

sel? Bien sur. mais chez

nous le succes de la Loto

pourrait bien etre un signe
de proletarisation. Un si
gne. parmi d autres,

comme nous allons le voir

Disons tout de suite que
ces mythologies de la petite
semaine servent de replie-

ment subjectif et prive et
accroissent la marginalité
de nombreux citoyens par
rapport aux structures

lourdes et complexes qu1ls
ne comprennent plus. Bien
plus. quand la societe

elle-même parait ‘'blo-
quee (M. Crogier). on joue
les cartes du hasard, de la

chance ou de l'évasion. On
fabrique des deux. des
lieux de rêve et des espoirs
tous. Il faut aussi signaleria

ruee recente vers les bin-

gos. qui constitue un phe-
nomene du meme type.

ASTRO,
OPIUM DU DESTIN

Le proletaire ghsse facr-
lement de la chance révee

au destin ferme. Son sort
est scelle en dehors de lui.
Une certaine conception de
la providencejouait ce rôle
hier. Après l'effrondrement
du ciel chrétien. il fallait

bien trouver une autre carte
du ciel pour compenser la
vallée des larmes. L'astro-
logie est une sorte de subs-

titut complet qui a même
des prétentions scientifi-

ques. Le signe de l'un ou de
l'autre sert de moyen de

communication dans la
conversation, On reussit a
caser tous et chacun.
L'univers entier retrouve sa
cohérence. Cette vision du
monde n'a pas de faille. Elle

est doctrinale. impérative.
totalitaire. Enfin le système
parfait! Mais l'histoire, la li-
berte. l’autodetermination
ny ont pas leur compte.

Etrange paradoxe au creux
des revolutions technolo-

giques. politiques et cultu-
relles qui toutes. d'une fa-

çon différente. nous
parlent de projets humains.
Dans la foulée astrologi-

que. des phénomènesfous
prennent une ampleur ine-

dite. Pensons à tous les
‘paras’” spiritisme, occul-
tisme. pseudo-

orientalisme. À côté d'au-

thentiques neo-mystiques,
que de cabotins. d'impos-
teurs ou de disciples my-
thomanes. Le regain d'une
certaine religiosité, tout en
révélant la pauvreté spiri-
tuelle des grands systèmes
matérialistes (A. Soljenit-

syne). a aussi un fort coeffi-

cient d'aliénation en plu-
sieurs cas.

PORNO, OPIUM DE
L'ABETISSEMENT

Sur le registre mythique.
l'ange et la bête se dispu-

tent. Souvent le sexe sera le
lieu privilégié de cette dra-

matique. celle de la vierge

et du don Juan, celle de la
femme fatale et du héros.

Nous entrons ici dans un
nouveau panthéon. mais
quelle réduction de l'aven-

ture humaine nous offre la
pornographie!’ On devrait
plutôt y voir un opium bien

commercialisé et plébis-
cité. Gare au moralisme
etroit. L'enjeu est plus pro-
fond et l'opium plus acide
et corrosif. Les fins de civi-
lisation en témoignent.
C'est la une des dernières
patures d une vie insigni-
frante et d une société sans
projet. sans passion. La
porno est à la portée de
tous. On peut la seriner

dansla collectivité entière,
surtout quand les media
démultiplient sa puissance
de diffusion. Bien peu ont
su voir dans cette explo-
sion actuelle une autre
forme de proletarisation,
ou du moins une manifesta-
tion de déshumanisation.
Un tel abétissement du

peuple revêt une significa-
tion politique. puisqu'il dé-
borde la vie privee.
Combien de plaidoyers
pour ou contre se res-

semblent? Et cela de la
censure aveugle a la li-

cence irresponsable. Nous
passons d'une obsession à
l'autre, du tabou religieux à
la  sacralisation d'un

pseudo-érotique alienant.
Hier, cette ‘maladie du sa-
cré restait marginale. pri-
vee. Aujourd'hui. elle de-
vient peste publique à la
mesure de la sociéte. Luxu-
neux, dit le dictionnaire.

Oui. un certain luxe offert

au peuple pour l'endormir,
pour l'empêcher de s'inter-
roger sur la qualité de son
existence. L apologie de
l'erotisme chez certains pe-
tits bourgeois frustrés sert
bien la cause de la sexploi-

tation dans les couches
populaires. La nouvelle
revue Nous qui plaidoie

avec des slogans libertaires
creux. tient bien sa place
dans le vaste secteur pornc
de nos kiosques. Et si ce

Chacun prend
sa drogue quotidienne

qu on appelle la première
revolution, était un opium
déguisé pour le peuple? .

AVCO, OPIUM DE
LA MANIPULATION

On en aurait assez des
trois opiums précédents
(loto, astro. porno) qui
nous alliènent dans le ha-
sard, le destin et l'abêtis-
sement. Mais non, il yen a

un qui commande tous les
autres. Je l'ai appelé avco
dans l'introduction. Dans

un rayon de cing cents
pieds de chez moi, il a sept

compagnies de finance.

de pouvoirs manipulateurs
qui font du peuple une
masse servile d'exécutants
au travail. de consomma-
teurs aveuglés, de specta-
teurs non critiques, de ci-
toyens dépendants. Est-ce
là la légitimité qui fonde le
système social et politique
actuel?

EXPOS, OPIUM
DE LA SUBSTITUTION

On voudrait bien’ arrèter
ici. La boucle semble faite.

et le cercle vicieux.

plus long sur la stratégie du
baseball ou du football que
sur les manoeuvres de ceux
qui les expioitent. Les plai-

doyers ou les constats sur
la civilisation des loisirs ont
une drôle de résonance
dans un pareil contexte de
substitution. ;

Serait-ce que
le travail a perdu toute si-
gnification? Quel est le
contenu humain de cette
apologie? N'est-ce pas en

définitive, une pseudo-
culture de masse que nous

offrent les puissances d'ar-
gent et leurs complices po-
litiques? Un peuple de

commence peut-être dans
un style de société irres-
ponsable et contradictoire.
On dénoncela pollution et
on entretient les pollutions.

L'autodestruction se justi-
fie par les rentabilités ne-

cessaires, par les impéra-
tifs d'un économisme
aveugle.

Les sources de la mala-

die et les soins requis coûù-
tent à la collectivité des
somr'es énormes. Cet au-

tre cercle vicieux nous ren-
voie aux déchets humains

de notre système social. Le
goût morbide d'autodes-
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cing banques. Ces hauts
lieux de Mammon nous
promettent le paradis a

crédit. Dans les enquêtes
d'attitudes, bien peu
avoueront que le dollar les
mène. C'est le grand dé-
nominateur commun. On
l'a vu dans la dernière cam-

pagne électorale qui devait
porter sur l'avenir d'un

peuple. Certains pouvoirs

connaissaient cette corde
sensible (là où est ton tré-
sor. là est ton coeur).

Commedes maquillons,ils

ont placé l'enjeu au centre
d'une décision historique
qui appelait. pourtant, bien
d'autres visées et motiva-
tions. Terrible ravalement
de la fonction politique. Le

dieu avco manipule tout au-
tant la vie politique que la
vie privee. Un bon marke-
ting peut tout vendre.

Quand il se fait politique. il
seduit et achete les
consciences. Il devient re-
ligion invisible. way of life.
il se donne des airs de bon

sens. de securite. il camou-
fle ses risques fous, ses hy-
potheques de l'avenir: 1l

cache le long terme et son
futur boomerang. Avco
symbolise toute une lignée

complet. Dans |'histoire.
certaines dominations ont
offert des jeux comme
substituts des vrais enjeux.

Nous en savons quelque
chose au moment où nos
regards, nos investisse-
ments, nos intérêts vont se
porter sur le podium des
Olympiques. Trois semai-

nes de grandeur mythique
et à quel prix! Nous vivons
une enfilade d'expos de-
puis un bon moment. Une
telle substitution s'aggrave
quand elle rejoint les rites
quotidiens. Les événe-
ments sportifs rythmentla

vie collective. C'est le rôle
le plus consistant et régu-
lier. Les fidèles initiés sont
légion. On ne participe

pas. on assiste. Evidem-
ment, il faut payer pour
faire tourner cette machine
industrielle du futile.

La religion invisible du
sport commercialise a tou-
tes les vertus de l'inno-
cence. Cet opium parait

bien inofftensif. Mais
comment ne pas s'inquié-
ter quand tant de citoyens
connaissent mieux les rè-

gles du hockey que la ges-
tion de leur conseil Mmunici-
pal. Plusieurs en savent

spectateurs, une société de
l'entertaining. Nous voilà

bien loin des légitimations
officielles de l'idéologie
dominante qui nous parle
de souveraineté culturelle.

L'écoeurement de bien des
jeunes et Moins jeunes et la
recherche d'autres objec-

tifs collectifs plus valables

pourraient bien avoir des
sources tres profondes.

PHARMACO, L'OPIUM
D'AUTODESTRUCTION
On ne finit plus de faire le

compte des drogues. Le
‘drug store” en dit dejà
long. Mais ce phénomène
déborde les pharmacies. It
y a bien des formes de pot:
du scotch au joint. Ce qui

 
frappe au premier at urd,
c'est encore les intérêts
mercantiles. L'empire de la
pilule rivalise avec ‘nus les
autres impérialismes. Voilà
une autre piece maîtresse
de notre économie. une des
industries les plus payan-
tes. Et dire que de nom-
breuses enquêtes révèlent
que la santé est au som-
met de l'échelle des va-
leurs. Evidemment. nous
ne sommes pas à une

contradiction près. Celle-ci

truction, le recours massif
aux solutions chimiques ne
s'expliquent pas unique-
ment par les déséquilibres
des transitions rapides. Qui

sait si la société comme
telle n'a pas perdu la trace
des sagesses collectives
qui ont façonne des cohe-
rences culturelles minima-
les. Nous avons cru naïve-

ment que de la technologie
des choses pouvait décou-
ler une économie des
hommes. Voici que cette
rationalité des moyens et

des administrations s'ac-
compagne d'une autodé-
fense sauvage. Skinner et
bien d'autres scientistes
plaident pour le rattrapage
culturel du progrès techno-

logique. Je ne connais pas
une technique sociale qui a
accouché d'une dynamu-
que d'existence ou d'une
sagesse collective.
Totalement desorientes

dans leur conduite de vie,
épargnés des luttes primai-
res pour le pain. démunis
de motifs profonds de dé-
passement, les hommes du
bien-être semblent perdre
le goût du mieux-être. de ce
petit quelque chose de
transcendant. de sacré qui

fait l'homme plus grand
que lui-mème. Qu'on l'ad-
mette ou pas, l'éthique, les

projets de vie. les engage-
ments collectifs dans une
histoire désespérément

contingente et évanes-
cente, ne se passent pas
d'un absolu humain valable
pour fonder une perma-
nence along terme, une so-
lidité des rapports hu-
mains. Autrement, il ne
reste que les décisions im-
médiates sans avant ni

apres comme dans le cas
de l'avortement sur de-
mande. On peut discerner
ici un cynisme fataliste et
démissionnaire dans ces
plaidoyers où l'on cherche
vainement une philosophie

cohérente des libertés.
Quand on fait bon marché
de l'existence nue. orig|i-
nelle, comment revendi-

quer au nom de la qualité
de vie? Dans ces destruc-

tions trop faciles, la stérilité
règne en maître. aves ses
sequelles de dépolitisation.
de destruction culturelle et
de ‘’démoralisation

TEMPO
OPIUM DE L'EVASION

C'est le titre d'une émis-
sion de TV. toute centrée
sur les vedettes du music-
hall. Par delà les tentations
d'autodestruction. il y a la
vie par procuration. par
personne interposée. par
l'idole a laquelle on s'iden-

tifle. On troque son exis-

tence insignifiante pour ce
rève impossible. En l'occu-
rence, la TV quotidienne
aliène rneut-être tout autant

que la dactylo oula chaine
de montage. Voyons un fait
déja gros d'une attitude fort
répandue. Voici! ce que me
disait un travailleur dans le
cadre d'une erquête parin-
terview en profondeur. ‘lei.

seul dans mon sous-sol.
devant la TV. j'oublie tous
les tracas de l'usine là-bas
et de la maisonnée en haut
Je suis tantôt chanteur po-
pulaire comme dans le
programme Tempo que
vous voyez la. tantôt cham-
pion compteur au hockey

tantôt telle ou telle vedette

des téléromansetdesfilms.
C'est peut-être parce queje
ne suis jamais moi-même.
parce que je ne SuIS rien

dansla société. à l'usine ou
ailleurs. Je compte pour

tres peu. même pour mes
enfants. Alors je fuis dans
cette maudite petite boite.
C'est bête commeça. Je ne
peux plus m'en passer. Je
suis pogne la-d'dans une
trentaine d heures par se-
maine.

Combien d'hommes
comme lui tiendraient le
même langage! lls n'ont

aucune idée des richesses
cachees dans leur vie
reelle. des dynamismes li-
bérateurs qu'ils portent
L'anesthesie est assez forte
pour venir à bout de toutes
leurs révoltes. Leur res:
gnation salimente a une
“ aassivité de spectateu!

entretenu a jet continu. Le
temps reel s abolit dans le
temps de la radio et de la TV

ouverte en permanence. Le
medium est le message.
McLuhan ne dit pas quel
message. Ca lui importe
peu, semble-t-il. Le mes-
sage de l'autre qui tue une
parole, une pensée. une vie

autonomes” Peut-on avoir
le goût de libérer un quoti-
dien apparemment sans in-

terét? L'évasion a la portee
de la main coute moins
cher que les rudes investis-
sements d'une longue libé-
ration. L'entertaining quo-

tidien remplace bien des
contrôles et des polices. Et
l'échec de tant de mobilisa-
tions àla participation n'est
pas étranger a cet opium
quotidien du spectacle
continu.

REINVENTER DES
SAGESSES COLLECTIVES

Je pourtais continuer de
déployer l'éventail des dif-
ferentes formes de proleta-
risation. Pensons aux stra-

tégies des ‘modes’ dans
l'univers omniprésent de la
consommation. Les modes
commandent des styles de

vie ephémeres. Toffler est

juste dans son constat.

mais bien pietre dans| éva-
luation de leurs consé-
quences sur la vie réelle

des hommes. Comment;

pas désesperer du fu
dans un présent aussi
miné, aussi explosif?

On m'accusera ici de ne
voir que le versant ombragé
de la société actuelle. Bien
sur. il y a aussi des progres
indéniables. des réalisa-

tions intéressantes et des
sursauts collectifs de di

gnité. Mon travail m'amene
a rencontrer les hommesa

un certain niveau de pro-
fondeur où apparaît davan-
tage le drame de leur exis-
tence. Les aliénations
prennent ici des visages
trés concrets. Entre une

certaine critique globale.
abstraite. dune part. et
d'autre part. des diagnos-
tics a la piece, il y a place
pour une saisie de phéno-
mènesinter-reliés et révéla-
teurs d'une situation col-
lective peut-être déterm-
nante.

Jat formule 1ci l'Hypo-
these d'une prolétarisation

invisible diffuse dans la
quotidiennete J'y aitrouve
sept formes d opium qui
renvoient a des comporte-

ments typiques du prole-
taire. Est-ce uniquement le
lot du monde populaire?
Meres1 cette aliénation du

quotidien es! présente a la

plus grande partie du corps
social. les principales vic-
times se recrutent dans les
couches du proletariat et
du sous-proletariat. Mais 1l
faut voir ici la revolution

culturelle en creux. La pro-
letarisation de la quoti-

diennete ne concerne pas
que les petits salaries et les

assistés sociaux. Diogene
chercherait vaineme
| homme ordinaire. | hs
main veritable. dans bien

des milieux moyens ou
huppes

Qui sait si nous ne re-
trouverons pas ia trace de
la vie vraie et de la vraie vie
chez ceux qui nous parlent
le langage du pain et de
l'homme tout nu. Mon ap-
partenance spirituelle

mamene a retrouve: |es-

poir de ce côte Je
commence a comprendre
le sens de la dynamique
d'une pauvrete qui peut
déclencher de véritables ei-
forts collectifs de libération

et d humanisation. Mais je
ne suIs pas sur que les pol1-

tiques. les luttes actuelles
de pouvoir et les debats
publics sont bien sensibles
a ces humbles requêtes
d'une existence plus viva-

ble.
Science et technique

pouvoirs et lois ne produ!-
ront jamais d'eux-memes
une sagesse aui donne le
gout de vivre. à aimer et de
lutter. On ne fera pas l'eco-
nomie d'une philosophie
de la vie pour réorienter
une aventure personnelle
et une histoire collective.
une politique ou une cul-
ture. une critique sociale

ou une creativite
trice. Comme me dist t
vieux c'est le dessot.r Qui
est defait et depuis ce
temps-la on a perdu le
nord. Ce dessous invisible
est complètementa refaire
Nous nous faisons Illusion
SI NOUS CrOyYONS y parvenir
uniquement par le PPBS ou
le plan guinquennal. Ces
au moins un objectif de +@
neration(s) Accepterons-

nous d investir a long

terme. soit en luttes soute-
nues, soit en patientes

créations? Les alienations
aussi profondes ne se re-
voltent pas dans de courtes

stratégies. Ce qui ne pre-
juge pas de la radicalite de
l'engagement immédiat. La
liberation politique et cul-
turelle vaudra d'abord par
la qualité spirituelle de
l'ameetdu pain quotidiens.
de | homme et de la vie or-
dinaires. Hl y a peut-être
dans notre peuple des ri-
chesses, longtemps alie-
nées. qui réclament plus de
profondeur et de sagesse

pour jaillir de source et fe-
conder une nouvelle terre

québecoise.
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